
Frères et sœurs bien aimé,  

 

En ce jour où nous célébrons l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie, nous avons entendu 

la méditation de saint Paul sur la Résurrection du Christ opposée à la mort d’Adam. Qu’est-ce que le Christ 

Jésus et Marie ont en commun et qu’Adam n’a pas ?  

L’Évangile de ce jour – la Visitation – nous fait contempler Marie la Croyante : « Heureuse celle 

qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur » (Lc 1, 45). La Vierge 

Marie a cru, Elle a accepté d’entrer dans le projet de Dieu sur Elle, sans tout comprendre. Et pourtant, 

plus d’une fois, un glaive a transpercé son cœur comme le lui avait prédit Siméon (cf. Lc 2, 35). L’attitude 

de la Vierge Marie se résume peut-être mieux par ses propres mots : « Voici la servante du Seigneur ; 

que tout m’advienne selon ta parole » (Lc 1, 38). Elle accepte de mettre toute sa vie au service de l’Œuvre 

de Dieu.  

Dans la Bible, depuis le commencement, on peut comprendre que c’est la seule chose qui nous est 

demandée : être prêt à dire “me voici”. Abraham, Moïse, Samuel, sollicités par Dieu avaient su répondre 

ainsi. Et grâce à eux, grâce à leur réponse, chaque fois, l’Œuvre de Dieu a pu franchir une étape. Le Christ 

Jésus, à son tour, refait cet itinéraire : « en entrant dans le monde, le Christ dit : […] Me voici, je suis venu, 

mon Dieu, pour faire ta volonté » (cf. He 10, 5.7). Si le Seigneur Jésus nous enseigne à dire dans 

le Notre Père : « que ta volonté soit faite » (Mt 6, 10), c’est bien parce que c’est ce qui fait son Cœur de Fils. 

Si tout au long de sa vie terrestre, si depuis toute éternité, Jésus, le Fils, se soumet, quoi qu’il arrive,  

à la volonté de son Père, c’est parce qu’Il fait confiance. Sa Résurrection atteste que le chemin qu’Il a choisi 

était bien le chemin de la vie, même si la mort corporelle en a fait partie.  

Saint Paul oppose ce comportement du Christ à celui d’Adam. Adam est celui à qui Dieu a tout 

proposé : la maîtrise sur la création (cf. Gn 1, 28), le Jardin dans son entier (Gn 2, 16) et l’Arbre de vie (Gn 2, 9). 

Mais, sans résister à la voix du Serpent, il se méfie (Gn 3, 4-5). Il ne croit pas en la bienveillance de Dieu. 

Il refuse de se soumettre aux commandements, la volonté du Seigneur Dieu. En nous parlant d’Adam et de 

son péché, saint Paul veut nous montrer qu’il n’y a qu’un seul chemin qui mène à la Vie, c’est-à-dire 

à l’entrée dans la joie de Dieu. À partir du moment où Adam commence à douter de Dieu, il tourne le dos 

à l’Arbre de Vie. Et il faut le dire au présent ; Adam n’est pas un homme du passé, mais “un type d’homme” 

comme disent certains rabbins : chacun est Adam pour soi.  

Ainsi, on comprend mieux la phrase de saint Paul : « tous les hommes meurent en Adam » (cf. 

1Co 15, 22). C’est-à-dire, c’est en nous comportant comme Adam que nous nous éloignons de Dieu et 

que nous nous coupons de la Vie véritable qu’IL veut pourtant nous donner en abondance. À l’inverse, 

« c’est dans le Christ que tous recevront la vie » (cf. 1Co 15, 22) : choisir, comme le Christ, le chemin de 

la confiance, marcher, avec la Vierge Marie, sur le chemin de la Foi quoi qu’il arrive, c’est faire un pas 

sur le chemin de la vraie Vie. « C’est dans le Christ que tous recevront la vie » (cf. 1Co 15, 22) : nous 

revivrons en nous greffant sur LUI (cf. Jn 15, 4), en adoptant le même comportement que LUI, (cf. Mt 11, 29), en 

LE laissant vivre en nous : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous 

viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure » (Jn 14, 23).  

Le Mystère de l’Assomption peut nous aider à entrevoir un peu le projet de Dieu quand l’homme 

ne l’entrave pas. Marie est pleinement humaine ; mais l’Immaculée n’a jamais agi à la manière d’Adam. 

Elle connaît le destin que tout homme aurait dû connaître s’il n’y avait pas eu la chute. Comme chacun 

de nous, Elle a connu le vieillissement. Et, un jour, Elle a quitté la vie terrestre, Elle a quitté ce monde 

tel que nous le connaissons. Les chrétiens orientaux parlent de Dormition : Elle s’est “endormie” pour entrer 

dans un autre mode de vie, auprès Dieu.  

Alors qu’est-ce que l’Assomption/Dormition de la Vierge Marie nous apprend ? Premièrement, 

notre corps n’a jamais été programmé pour demeurer tel quel éternellement sur cette terre. Deuxièmement, 

Adam a entravé le projet de Dieu, et la transformation corporelle que nous aurions dû connaître – 

la dormition – est devenue mort, avec son cortège de souffrance et de laideur : « par un seul homme, 

le péché est entré dans le monde, et que par le péché est venue la mort » (cf. Rm 5, 12). Mais là où nous avons 

introduit les forces de mort, Dieu a redonné la vie. Jésus a été tué par la haine des hommes, mais le Père 

L’a ressuscité. « Le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont 

endormis » (1Co 15, 20). Lui, le premier ressuscité nous fait entrer dans la vraie vie, celle où règnent l’amour 

et la joie.  

Amen.  


